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' S E R M O N

| s E P T I E M E

· D E

· L'HOMME CHARNEL.

Rom. chap.8. v.5. Car ceux qui ſout

ſelon la chair, ſont affectionnez aux

choſes de la chair : mais ceux qui ſont

ſelon l'Eſprit,aux choſes de l'Eſprit.

6. Cai l'affection de la chair eſt

mort : mais l'affection de l'Eſprit eſt

vie & paix.

7. Parce que l'affection de lachair

- eſt inimitié contre Dieu, car elle ne

ſe rend point ſujette à la Loy dé

" Dieu, & de vrai elle ne le peut.

8. C'eſt pourquoy ceux qui ſont en

la chair ne peuvent plaire à Dieu.

#Ous liſons au chap. I. v. 15. de

à5) l'Evangile ſelon St. Marc, que

) Jeſus-Chriſt raportoit toute ſa

# % prédication à ce ſommaire,A

mendez-vous & croyez à l'Evangile.. C'eſt

K pour
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z18 Sermon ſeptiéme

our nous apprendre que toute-l'occupa

†du§ conſiſte encesd§

ſes, à ſçavoir, en l'étude de la Foy, &en

l'étude de la repentance. En l'étude de

la Foy, pour ſe fortifier enl'aſſeurance de

la remiſſion des pechez, & de la vie éter

· nelle : & en l'étude de la repentance,

pour avancer en la ſanctification, Toute

l'Ecriture ſe rapporte à ces deux points.

Car les deux parties de l'Ecriture ſont l'E-

vangile & la Loy. L'Evangile nous mon

tre ce que Jeſus-Chrift a fait pour nous ;

& la Loy, l'honneur qu'il requiert & de

mande de nous. Ce doit eſtre l'exercice

continuel du fidele , de regarder Jeſus

Chºiſt & la Loy: Jeſus-Chriſtpour ſe con

ſoler en la redemption, contre les doutes

& les tentations : & la Loy, pour regler

ſa vie, & corriger ſes§ - Car

ſi nous ſeparons de la foy l'étude de laſan

ctification, nous deſtruiſons la Foy & la

Loy. Car le ſang de Jeſus-Chrift ne nous

peut pas approcher de Dieu, pour nous

éloigner de ſa Loy, il ne nous peutavoir

lavez, pour nous ſouiller davantage, ni

vivifiez pour vivre comme morts en nos

pechez. Mais dit l'Apoſtre St. Jean en ſa

1. Epit. 1, 6.7. Si nous diſons que nous avons

communion avec 7eſus.Chriſt,& nous cheminons

- enténébres, nous nventons c2 ne nous portons

· 2 - I - - point
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point en verité, mais ſi nous cheminons en

lumiere, comme Dieu eſt lumiere, nous avons

communion l'un avec l'autre, co° le ſang de

3eſus-Chruſt nous purge de tout peché. C'eſt

ce que nous avons à remarquer au ch. 8.

de l'Epiſt. aux Rom. où l'Apoſtre pro

poſe en telle ſorte la doctrine de la Juſti

fication, pour fortifier le fidele en la foy,

& le conſoler en ſes imperfections, qu'il

conjoinct & preſſe l'étude de la ſainteté,

de peur que la redemption de Jeſus-Chriſt

ne fuſt un oreiller pour nous endormir au

peché. .. Et c'eſt ce que nous avons veu

ci deſſus, & que nous avons encore à voir

en ce lieu, où il nous montre que ceux qui

demeurent en la chair , ſont ſous condam

nation. Car ayant voulu conſoler les fide

les contre les reſtes du peché , il leur a

propoſé qu'il n'y a pointde condamnation

contre eux, & il n'a pas ſeulement pro

poſé cette conſolation, mais il l'a limitée

de deux conditions, l'une qu'ils fuſent en

jeſus-Chriſt, & l'autre, qu'ils ne cheminaſ

ſent point ſelon la chair, mais ſelon l'Eſprit.

Juſques ici il a pourſuivi la premiere con

dition, & declaré tout le myſtere de ne

ftre redemption par Jeſus-Chriſt, main

tenant il revient à la ſeconde, & montre

la neceſſité de noſtre ſanctification, diſant,

comment eſt-ce qu'il n'y auroit point de

K 2 COIk"
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condamnation contre ceux qui ſont ſelon

· la chair , & ne cheminent point ſelon

· l'Eſprit, veu qu'ils ſont affectionnez aux

choſes de la chair, & que l'affection de

.la chair eſt mort & inimitié contre Dieu,

·& rebellion à ſa Loy, & par conſéquent

-ne peuvent plaire à Dieu. Mais à l'opo

ſite, ceux qui ſont ſelon l'Eſprit, fontat

fectionnez aux choſes de l'Eſprit, & l'af

fection de l'Eſprit eſt vie & paix, & par

cenſéquent ce ſont ceux auxquels il n'y a

point de condamnation. , Esquelles paro

les nous avons la deſcription de l'homme

charnel, & de l'homme ſpirituel, entermes

généraux & en particuliers. Les termesgé

néraux de la deſcription de l'homme char

nel, ſont que ceux qui ſont ſelon la chair,

ſont affectionnez aux ehoſes de la chair. Les

termes particuliers, ſont que l'affection de

la chair eſt mort, inimitié contre Dieu, &

rebelle à ſa Loy, d'où il tire la concluſion,

que l'homme charnel eſt deſagréable à Dieu.

Semblablement la deſcription de l'homme

ſpirituel en termes généraux , eſt que

ceux qui ſont ſelon l'Eſprit ſont affectionnez aux

choſes de l'Eſprit, puis en termes plus par

ticuliers, que l'affection de l'Eſprit eſt vie

«2 paix. Ce ſont là les deux chefs qui

ſont contenus és verſets que nous vous

avonsleus. Nousn'avonsà preſentdetemps

- , . que
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quepour vous expoſer le premier, à ſçavoir,

la deſcription de l'homme charnel, reſer- .

vans le ſecond à la prochaine action. Ceux .

dont l'Apoſtre nous fait la deſcription, ou :

qui ſont le ſujet de la deſcription qu'il fait,

ce ſont ceux qui ſont ſelon la chair. La chair

ſe prend ici pour la nature de l'homme

corrompuë par le peché , ainſi que nous

l'avons veu ci-deſſus ſur le 1. verſ de ce

† & comme il paroiſt par la compa

raiſon de ce paſſage avec celuy de Jeſus

Chriſt au 3. de St. Jean, où Jeſus-Chriſt

oppoſe la chair à l'eſprit de régénération,

comme fait ici St. Paul, diſant, que ce

qui eſt né de la chair eſt chair, &2° que ce

qui eſt né de l'eſprit eſt eſprit, & qu'il faut .

eſire né de l'eſprit pour entrer au Royaume de

Dieu. Ainſi eſtre ſelon la chair, ſignifie :

eſtre en l'état de noſtre corruption natu

relie, comme à l'oppoſite l'eſprit ſe prend

ici pour le don de régénération, & eſire

ſelon l'eſ rit, ſignifie eſtre en l'état degra

ce & de régénération. Et il faut remar- :

quer que l'Apoſtre ne dit pas ceux qui ſont :

ſelon la chair, pour ſignifier ſimplement :

ceux qui ont la chair en leurs membres,

car les fideles l'ont encore, ſelon que l'A- .

poſtre dit au 5. des Galat. repreſentant ,

l'état de l'homme régénéré, la chair, dit- .

il, convoite contre l'eſprit, S3 l'eſprit contre .

$ 3 la



222- · Sermon ſptiéme º

la chair, co* ces choſes ſont contraires l'une à

l'autre, tellement que vous ne faites point les

choſes que vous voudriez : mais les fideles

ayant encore des reſtes de peehé en leurs

membres ne ſont pas ſelon la chair, parce

qu'ils ne luy ſont pas aſſervis, pour vivre

ſelon qu'elle preſcrit, mais luy reſiſtent

& la combattent, & auſſi ſont réputez

n'eſtre pas ſelon la chair, parce que Dieu.

les eſtime par leur meilleure partie, qui

eſt ſelon l'eſprit de régénération Ceux

là donc ſont dits eſire ſelon la chair, qui

n'ont que la chair, & qui ſont vuides de

l'eſprit de régénération. Il faut remar

quer cette expoſition de ces paroles, eſtre

ſelon la chair, & en la chair, non ſeule

ment contre les Manichéens qui prenoient

ici le mot de chair, pour la ſubſtance du

corps & de l'ame, & qui diſoient que , puis

# la chair eſt mauvaiſe & deſagréable à

ieu, l'homme n'eſtoit pas une creature de

Dieu, mais une créature du Demon. Or

iei ce mot de chair qui ſe prend quelques

fois pour la ſubſtance de l'homme , ne ſe

peut pas prendre ainſi cn ce lieu, car il

ſe prend ici comme au troiſiéme de St.

Jean, pour la corruption de noſtre natu

re, qui ne peut entrer au Royaume de

Dieu. Mais nous la remarquons principa

lement contre le Pape Siricius, qui par
: eſtre
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eſtre en la chair, a expoſé eſtre marié,& siric.

qui a oſe dire que ceux qui ſont en l'état#

de mariage ne peuvent plaire à Dieu, par-§"

ce que St. Paul dit ici, que ceux qui ſont†

en la chair ne peuvent plaire à Dieu. Com-§n

me auſſi contre St. Jerome, qui allegueº

contre le mariage, tous ces paſſages ici Hiero

de St. Paul, & en conclut que la fin du †,.

mariage eſt la, mort, & qu'il eſtime que injo

ceux qui ſont mariez, aiment la pruden-†

ce de la chair, & qu'ils ne peuvent plaire

à Dieu. |

, A peine eſt-il beſoin de refuter une ex

poſition auſſi extravagante, & auſſi im

pie, qui ſe refute d'elle-meſme, puis qu'el

le eſt directement contraire 1. à la ſaintein

ſtitution du mariage, qui a DieupourAu

teur, meſme avant le peché : 2. à l'expe

rience de tant de Saints, qui ont pleu à

Dieu dans l'état de mariage, comme He

noch nominement, qui bien qu'il fut en

Cette condition-là chemina avec Dieu, &

fuſt élevé dans le Ciel encorps & ename :

† formelles de l'Apoſtre au 1z.

des Hebr.que le mariage eſt honorable entre

tous: &en ſa 1, Epiſt. aux Cor.7.2, bien loin

d'en faire un état charnel deſagréable à

Dieu, il dit que Dieu l'a ordonné comme un

remede à l'inçontinence, & aux déborde

mens de la chair : 4 contraire au but de

| K 4 - l'A-
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l'Apoſtre, & à ſes propres paroles en ce

lieu, car il écrit cette Epitre aux fideles

de Rome, auſſi bien mariez qu'à marier;

& après avoir dit, que eeux qui ſont en

la chair ne peuvent plaire à Dieu, il ajou

te, or n'eſtes-vous point en la chair, c'eſt

donc à dire, ſelon cette belle interpreta

tion, or n'eſtes-vous point mariez. Ce

pendant il en nomme meſmes, & en ſalué

avec éloge, au dernier chap. qui eſtoient

mariez, à ſçavoir, Aquille & Priſcille,

car il eſt dit Act. 18.2. qu'ils eſtoient ma

riez enſemble. Mais d'où vient que Dieu.

a permis qu'une expoſition auſſi impie &

auſſi égarée, ſoit tombée en l'entende

ment d'un célébre & ſçavant Pere de

l'Egliſe , comme on appelle ces an

ciens Docteurs , tel qu'eſtoit St. Jero

me , & meſme d'un Pape tel qu'eſtoit

Siricius.

A l'égard de St.Jerome, c'eſt pour nous

apprendre en matiere de la foy, & des

mœurs,de nous tenir à la ſeule authorité

de la parole de Dieu, c'eſt à dire, de l'E-

criture ſainte, & non à l'authorité des Pe

res, où il ſe trouve de ſi étranges doctri

nes contre l'analogie de la foy.

Et à l'égard du Pape, c'eſt afin que

nous reconnoiſſions combien il eſt faux,

que le Pape ſoit un Juge infaillible des

COIl
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controverſes, puis qu'il corrompt viſible

ment le ſens de l'Ecriture : & afin que

l'Ecriture fuſt accomplie, qui prédit par

la bouche de St. Paul I. Timoth 4.

qu'és derniers temps quelques-uns ſe revolte

ront de la foy, s'adonnans aux eſprits abu

ſeurs, c2 aux doctrines des Diables, enſei

gnans menſonge par hypocriſe, eſtans caute

riſez en leur propre conſcience, deffendans de

ſe marier, & commendant de s'abſtenir des

viandes, que Dieu a créées pour les fideles,

pour en uſer avec action de grace. Car cet

te Prophetie eſt accomplie en l'EgliſeRo

maine, par la maniere dont ils diffament

le mariage, le trouvant indigne de tant

de millions de perſonnes parmi eux, qui

compoſent le Clergé, & auxquels lapail

lardiſe eſt un moindre peché, tout deffen

du qu'il eſt par la Loy & par l'Evangile,

que le mariage tout authoriſé qu'il eſt de

Dieu au Vieux & au NouveauTeſtament,

par la doctrine de Dieu, par la pratique

des plus Saints, les plus éminens en l'E-

gliſe, tels qu'eſtoient les Patriarches, les

Prophetes, les Souverains Sacrificateurs »

· & les Apoſtres. Car cet accompliſſement

ſert à nous marquer, où eſt l'apoſtaſie &

la revolte de la foy, & l'Antechriſt pour

le fuir.

Or pour voir quelle eſt cette chair, ou

- K. 5 COlA•
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condition de l'homme après le peché, il

faut ſçavoir, qu'il y a deux choſes au

peché originel, à ſçavoir la coulpe com

miſe par Adam , qui nous eſt imputée ,

parce que nous avons peché en luy, com

me il eſt dit au 5. des Rom. parce que

nous étions en ſes reins, comme il eſt dit

de Levi au 7. des Hebr. qu'il fut dixmé

par Melchiſedech en Abraham, parcequ'il

ctoit en ſes reins. En après il y aune cor

ruption oppoſée à la juſtice originelle d'A-

dam, qui nous eſt communiquée par la

génération, ſelon que le Prophete dit au

Pſ. 51. qu'il a eſté conçeu en peché & échau

fé en iniquité: Corruption qui eſt telle, que

le Createur meſme qui ſonde les cœurs&

les penſées, parlant de l'homme après le

peché dit, que toute l'imagination des pen

ſées de ſon cœur n'eſt que mal en tout temps.

Geneſ 6. & 8. telle encore que Moyſe

dit, que l'Eternel voyant cette corrup

tion, ſe repentit d'avoir fait l'homme en

la terre, & fut deſplaiſant en ſon cœur.

Jugez combien eſt horrible cette condi

tion, pour laquelle ces choſes ſont dites

de l'Eternel. Jugez à l'oppoſite quelbé

néfice c'eſt que la régénération, par la

quelle l'homme eſt délivré de cette cors

ruption. , Jugez par la grandeur de cette

miſere, la grandeur de la miſericorde de

Dieu,
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,

Dieu, qui au lieu de deſtruire l'homme,

ſelon qu'il ſe repentoit de l'avoir fait, vou

lut comme le refaire & le régénérer par

Jeſus-Chriſt ſon Fils unique & bien aimé.

Car jamais vous ne gouterez combien le

Seigneur eſt bon, quelles ſont les richeſ

ſes de ſa miſericorde, & quelle Éſt la hau

teur & profondeur de ſa dilection, ſi vous

ne conſiderez attentivement la grandeur

de noſtre corruption.Or ce texte, en preſ

ſant chaque mot de cette deſcription, nous

donne occaſionde la conſiderer. Car quant ppe #-

au premier, s'il y avoit quelque faculté#

de nos ames qui fuſt exemte de cette cor-#r

ruption, noſtre mal ſeroit beaucoup moin

dre, comme les Philoſophes Payens , &

meſme quelques-uns en l' Egliſe Romaine,
ont eſtimé, que ce qui eſtoit de déreglé#"

en l'homme, n'eſtoit que la partie infé-#

rieure de l'homme, qu'on appelle lafacul-§-

té ſenſitive, ou la ſenſualité, ou la con-†

cupiſcence que nous avons en commun#

avec les animaux , mais que la partie ſu-*

perieure de l'ame, qui conſiſte en la rai

ſon, à ſçavoir, l'entendement & la vo

lonté, eſtoit entiere & droite. Mais ici .

l'Apoſtre uſe de mots qui nous montrent

que l'Ecriture ſainte comprend ſous le mot

de chair, toutes les facultez de l'homme

non régénéré, mº# les plus excellentes,

n'y
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n'y ayant aucune puiſſance de J'ame exemp

te de corruption. Car le mot qu'on a

tourné eſtre affectionné, & affection, quand

l'Apoſtre dit que ceux qui ſont ſelon la

chair, ſont affectiomez aux choſes de la chair,

c2 que l'affection de la chair , eſt inimitié

contre Dieu, ſignifie l'acte de l'entende

ment, comme ſi l'Apoftre diſoit, qu'ils

ºnt leur intelligence aux choſes de la chair,

& que l'intelligence, ou prudencede la chair

eſt inimitié contre Dieu. -

Et certes quand l'Apoftre dit au 4 des

Epheſiens v.24. Soyez renouvellez en l'eſ

prit de voſtre entendement,& aux Rom. 12.z.

Soyez transformez par le renouvellement de

voſtre entendement, il nous montre que puis

que l'entendement doit eſtre renouvellé, il

faut par neceſſité qu'il ſoit corrompu,com

me auſſi il le dit expreſſement Epheſ 4. 17,

18. Voici donc ce que je dis, e2- atteſte de

par le Seigneur, c'eſt que vous ne cheminiez

plus comme auſſi le reſte des Gentils chemine

en la vanité de lenrs penſées, ayans leur en

tendement obſcurci de ténébres , & eſtans

étrangers de la vie de Dieu, à cauſe de l'i-

gnorance qui eſt en eux , par l'endurciſſe

ment de leur cœur : or ſi l'entendement qui

eſt l'œil de nos ames eft tel, quel fera

tout l'état de l'homme ?" Comme diſoit

Jeſus Chriſt Matth. 6.23. Si ton œil eſt

/?2au
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mauvais, tout ton corps ſera ténébreux. Si

donc la lumiere qui eſt en toy eſt ténébres,

combien grandes ſeront ces ténébres-là ? Voi

ci donc quel eſt en general l'état de ceux

qui ſont ſelon la chair, c'eſt qu'ils ſont af

fectionnez aux choſes de la chair, & c'eſt

ce que dit Jeſus-Chriſt en St. Jean 3.v. 6.

Ce qui eſt né de la chair eſt chair : & St.

Jean Baptiſte v.31. Celuy qui eſt venu de

la terre eſt de la terre, &>- parle comme ve

nu de la terre : & en St. Matth. 12.34.

Comment pourriez-vous parler bien , eſtans

mauvais ? L'homme mauvais tire des choſes

mauvaiſes du mauvais treſor de ſon cœur.

Comme donc l'homme non régénéré

n'eſt que charnel, ſes inclinations ne peu

vent eſtre autre choſe que charnelles. Les

choſes charnelles ſont les choſes mondai

nes, desquelles l'Apoſtre dit Coloſſ 3. 1.

Si vous étes reſſuſcitez avec Chriſt, cherchez

les choſes qui ſont en haut, là où Chriſt eſt

aſſis à la dextre de Dieu. Car les choſes

divines & celeſtes, ſont celles que l'hom

me charnel ne comprend peint, l'homme

animal 1.Cor.2. 14, ce lui ſont comme des

perles devant les pourceaux, comme en

parle Jeſus-Chriſt noſtre Seigneur Matth.

7.6. Il repute l'Evangile folie, 1.Cor. 1.

18.A ceux qui periſent la parole de la croix

leur eſt folie, v, 23:# preſchons Chriſt

7 cru
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crucifié, qui eſt ſcandale aux 3uifs, c2 fo

lie aux Grecs, & nous liſons Act. 17. que

St. Paul preſchant Jeſus-Chrift & la reſur

rection entre les Philoſophes d'Athenes,

ils l'appellerent babillard, & pour le meſ

me ſujet Feſtus l'appelle inſenſé au 26. des

Actes, lui diſant, Le grand ſavoir aux

lettres te met hors du ſens. C'eſt ainſi

que l'homme charnel eſt aliené des choſes '

ſpirituelles & celeſtes, & au contraire eſt

affectionné aux charnelles & terriennes.

Ainſi voyons-nous que tant s'en faut que

l'homme charnel puiſſe goûter la ſageſſe

de Dieu , ou meſme ſes jugemens, que

tout luy eſt folie. Les Gadareniens pre

ferent leurs troupeaux à Jeſus-Chriſt, &

jugent plus expedient de prierJeſus-Chriſt

de ſe retirer de leurs quartiers, que de

l'avoir parmi eux au détriment de leurs

biens. Jeſus-Chriſt auſſi nous montre l'af

fection de l'homme charnel au 14 ch. de

St. Luc, où propoſant la miſericorde de

Dieu, invitant les hommes à ſa grace par

la prédication de l'Evangile, ſous la ſi

militude d'un homme qui fit ungrandban

quet, dit que des conviez, les uns dirent,

j'ai acheté un héritage, c2° il me faut par

tir pour l'aller voir; l'autre, j'ai acheté cinq

couples de bœufs , je m'en vais pour les

éprouver ; & l'autre , j'ai pris femme en

. » ma
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· mariage , c3 pourtant je n'y puis aller.

C'eſt le portrait des hommes ſenſuels, qui

préferent un peu de terre à un héritage

éternel, & comme nos premiers parens,

une pomme à la felicité du Paradis, des

bœufs à la ſocieté des Anges, & une fem

me à la communion de# - Chriſt, &

des eſprits bienheureux : & aujourd'huy

voyons-nous ces affections & complaiſan

ces charnelles, l'un pour ſes biens, l'au

tre pour ſes offices, & l'autre pour un ma

riage, rejette l'Evangile de Dieu. Or

ne vous eſtonnez pas de cela, c'eſt ce que

nous avons remarqué ainſi en nos premiers

parens, car l'homme charnel ſeroit-il af

fectionné aux choſes ſpirituelles ? Mais

pluſtoſt étonnez-vous de ce que quelques

uns préferent l'Evangile & leur ſalut éter

nel aux biens du monde, & y reconnoiſ

ſez l'œuvre de Dieu, en ce qu'ils ne ſui

vent pas le principe corrompu de la chair

comme les autres, Eſau eſt encore une

figure de l'homme charnel, lors qu'il tro

que ſon droit d'aineſſe pour un potage. Il

y a deux vices qui montrent principalement

combien l'homme charnel eſt affectionné

aux choſes de la chair, l'avarice & l'am

bition. Car repreſentez-vousque le Créa

teur a mis tous les métaux deſſous nous ,

pour eſtre foulez aux pieds, & les a en

fouis
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fouis dans les entrailles de la terre, afin

que ne les pouvans avoir ſans peine, la

difficulté retiraſt d'eux l'affection de l'hom

me, mais d'autre coſté a eſtalé les plus

excellentes pieces de ſon ouvrage au deſlus

de nous, a eſtendu le Ciel & mis à dé

couvert. Or quel a eſté le but de cegrand

Ouvrier en cela, ſinon de retirer nos cœurs

de ces treſors de peu de valeur , & ca

chez pour arracher nos ames de la terre,.

afin de les transplanter au Ciel, & lesra

mener à la contemplation des choſes ce

leſtes ? Mais au contraire l'homme laiſſant.

les Cieux, pour lesquels contempler il a

la face élevée en haut, il fouille juſques

aux entrailles de la terre, & occupe tou

te ſa vie pour s'en acquerir comme les ex

cremens. Il préfere l'or & l'argent à ſon

Dieu, ou pluſtoſt de l'or & de l'argent

il fait ſon Dieu. Il eſt inſatiable en ſa con

voitiſe, toujours affamé, toujours alteré,.

toujours bruſlant d'un deſir ardent d'aug

menter. Ce qu'il a ne luy eſt rien, il aſ

pire à ce qu'il n'a point, & comme ce

qu'il n'a point eſt infini quant aux hom

mes, auſſi ſon appetit n'eſt jamais raſſaſié.

Et pour vous montrer qu'il eſt plus char

nel que les beſtes meſmes, celles-ci, meſ

mes les plus inſatiables ſont capables de

quelque raſſaſiement, tellement qu'elles

-
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ne cherchent point de proye, & ne raviſ

ſent point ſinon ayans faim : mais celuy

là a toujours le cœur & la main étenduë,

pour piller & pour ravir : ſes bourſes &

ſes coffres ſe peuvent remplir, mais non

pas ſa convoitiſe. - Que ſi l'affection de

l'homme regénéré étoit telle aux choſes

de l'Eſprit, qu'eſt celle de l'homme ani

mal aux choſes charnelles, il ſerviroitDieu

parfaitement. Car quelle ſeroit ſon af

fection envers Dieu s'il l'aimoit, comme

l'avaricieux ſon argent ? Ce ſeroit l'en

tretien ordinaire de ſes penſées. Il inter

romproit ſon ſommeil pour y penſer : à

ſon reſveil ce ſeroit ſa premiere ſolicitude.

Il auroit ſon cœur comme enclos au Sei

gneur. .. Il n'oublieroit rien pour ſon ſer

vice. Et meſme en vieilliſſant ſon ardeur

& ſon affection croiſtroit. Et comme l'a-

varice nous montre la paſſion de l'homme

charnel, auſſi le fait l'ambition. Car ce

ne ſont pas les honneurs du Royaume des

Cieux qu'il recherche, non le titre d'en

fant de Dieu, de combourgeois des Saints

& de domeſtique de Dieu, mais des ti

tres & des qualitez vaines, comme pour

ſe repaiſtre de vent. Mais voulez-vous

voir en ce vice l'affection & la paſſion de

l'homme charnel ? conſiderez-le, ſe dé

guiſant en mille ſortes, pour tromper ſes

pro
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prochains & pour s'élever en les abaiſſanti

Abſalon chaſſant ſon propre Pere pour re

guer , & le pourſuivant à main arméepour

l'exterminer : Abimelech maſſaGrant ſoi

xante & dix ſiens freres, enfans de Gé

déon, pour avoir le gouvernement de ſon

peuple. Mais principalement repreſen

tez-vous un homme mortel s'eſlevantcon

tre tout ce qui eſt nommé Dieu,ſou qu'on

adore , jufques à eſtre aſſis au Temple de

Dièu, comme Dieu, ſe portant comme

s'il étoit Dieu 2.Theſſ. 2. Enfin il fau

droit repreſenter tous les vices en parti

culier, pour bien voir quelle eſt l'affeétion

de l'homme charnel. Car ſi vous pouviez

voir d'un lieu eſlevé tous les hommes &

leurs occupations, vous verriez tous ceux

qui vivent ſans l'Eſprit de Dieu, comme

diviſez en trois bandes, les ubs plongez

dans les voluptez, comme des pourceaux

veautrez dans la fange, les autres courans

après du métal, les autres comme des ca

méleons après le vent & la fumée des hon

neurs & des dignitez: , & parmi tout ce

la grand nombres de vices joints l'un à

l'autre, comme ſerpens entortillez, lesquels

ſont, dit l'Apoſtre Gal. 5. 19.2.o. 2 1.pail

lardiſe, ſouilleure, inſolence, idolatrie, em

poiſonnement, inimitié, noiſe, dépits, cou

rous, diviſions, héreſies, envies, meurtres,

- - yvro
-
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yvrogneries, gourmandiſe, & choſes ſembla

bles : comme auſſi il eſt dit au Pf. 14.2.

E'Eternel a regardé des Cieux ſur les fils des

hommes, pour voir s'il y en a quelcun entendu,

& qui cherche Dieu, ils ſe ſont dévoyez,

co" ſe ſont enſemble rendus puants , il n'y a

perſonne lqui fait bien , non pas meſme un.

Vous les verriez dans les occupations de

toute leur vie, ſemblables aux petits en

fans, qui ſe ſeront travaillez tout unjour,

à courir après un papillon, & enfinl'ayant

† , n'y trouvent qu'unvermiſſeau, & ſem

lables aux enfans d'Iſraël en Egypte, qui

eſtoient eſpandus par tout le pays, pour

amaſſer du chaume, & après toutes leurs

eines eſtoient battus. † que reſte-t-il

à l'homme charnel que la colere de Dieu

& ſon jugement, après la vanité des oc

cupations & des affections de la chair ?

C'eſt pourquoy l'Apoſtre ajoute que l'af

fettion de la chair eſt mort. C'eſt ce que

l'Apoſtre nous montre au 5. des Galates,

lors qu'après avoir recité les œuvres de la

chair que nous venons d'alléguer, il ajou

te, Desquelles choſes je vous prédits, comme

auſſi j'ai prédit, que ceux qui commettent de

telles choſes, n'hériteront point le Royaume

de Dieu 4 & 1.Cor. 6.8. Vous faites tort

c dommage à vos freres. Ne ſçavez-vous

pas que les injuſtes n'hériteront point le Rº

yaume
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yaume de Dieu ? Ne vous-abuſez point, ni

les paillards, ni les idolatres, ni les adul

teres , ni les larrons, ni les avaricieux, ni

les yvrognes, ni les médiſans , ni les raviſ

ſeurs, n'hériteront point le Royaume de Dieu,

& en ce chap. 8. Si vous vivez ſelon la

chair vous mourrez. -

Or comme il y a trois ſortes de mort,

la mort corporelle, la mort ſpirituelle,&

la mort éternelle, l'affection de la chair

eſt mort à l'égard de toutes trois, Car

du peché eſt proprement la mort corpo-i

relle, comme l'Apoſtre dit Rom. 5. que

par un ſeul homme le peché eſt entré au mon

de, &2 par le peché la mort. Dans le pe- .

ché conſiſte la mort ſpirituelle de l'ame.

1.Tim. La veuve qui vit en délices eſt mor

te en vivant. Eph. 2. nous ſommes de natu

re morts en nos fautes & en nos pechez. Et

enfin du peché s'eſt enſuivie la mort éter

nelle, comme ſon juſte ſalaire. -

Mais d'autant qu'il y a trois ſortes de

choſes charnelles , les unes vicieuſes

de leur nature , & formellement trans-,

greſſions de la Loy, comme celles que,

l'Apoſtreappelle Galat. 5. œuvres de la chair:

les autres indifferentes comme les ri-,

cheſſes ; & les autres bonnes , com

me les arts & les ſciences, & meſmes plu

ſieurs vertus morales, qu'on voit és non

- _ - - rege*

-
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régénérez, l'on pourroit demander ſi l'af

fection de ces dernieres choſes eſt mort ,

auſſi bien que des premieres ? Nous reſ

pondons que non, parce que les premie

res ſont vicieuſes d'elles meſmes, & cel

les ci ne le ſont que par accident : car

quoy que bonnes, ou indifferentes en el

les-meſmes, elles ſont mauvaiſes par ac

cident, à ſçavoir, en ce qu'elles procedent

d'un principe vicieux, & ne ſont pas rap

portées à leur vraye fin. Je dis qu'elles

procedent d'un principe vicieux, car tout

ce qui eſt fait ſans foy # peché Rom 14.

meſme à cauſe de ce défaut Salomon Prov.

1 5.8. dit, que le ſacrifice des méchans eſt

en abomination à l'Eternel ; quoy que Dieu

commandaſt de ſacrifier, & par conſé

quent que ce fuſt une bonne œuvre. Et

c'eſt ce que nous pouvons dire des vertus

des infideles, pour ce meſme défaut ; car

comme ſi vous mettez du vin dans voſtre

vaiſſeau corrompu, le vin participera à la

corruption du tonneau, quoy que net de

ſoy-meſme; auſſi la corruption de la per

ſonne infccte ſes œuvres, quoy que bon

nes d'elles.meſmes : & ſi jadis les choſes

nettes eſtoient réputées ſouillées, par le

ſeul attouchement des ſouillées, combien

plus tout ce qui provient du cœurnonpu

rifié par foy ſe trouvera-t-il ſouillé?Pour
- - taIlt
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tant le ſacrifice de Caïn, quoy qu'en ſoy

peut eſtre meilleur que celuy d'Abel, fut

deſagréable à Dieu, parce que la perſon

ne qui l'offroit étoit deſagréable à Dieu,

manque d'avoir la foy Hebr, x1.

De plus la fin manque aux occupations

indifferentes, & meſmes bonnes des hom

mes mondains.. Car tout ce que nousfai

ſons, pour excellent qu'il ſoit, eſt renduvi

cieux, n'eftant pas rapporté à la gloire de

Dieu. Car ce doit eſtre le but de toutes

nos actions, ſelon que dit l'Apoſtre 1.Cor.

Ie. Soit que vous, mangiez , ou que vous

4euviez , ou faſſiez quelque autre choſe, fai

tes tout à la gloire de Dieu : or c'eſt ce que

ne peut faire l'homme non régénéré. Ses

meilleures actions ſont comme des fléches

tirées loin du but; & l'exercice de ſes

vertus morales, eſt commeunebellecour

ſe, mais hors du chemin, parce que c'eſt

hors de Jeſus-Chriſt, qui eſt le ſeul vray
chemin à la vie. -

Or ici nous ramentevons ce que nous

avons touché ei-deſſus, que le mot dont

uſe ici l'Apoſtre, ſignifie intelligence&pru

dence, tellement que les uns tournentl'in

telligence de la chair, & les autres, lapru

dence de la chair eſt mort. Deux ſignifi

cations qu'il nous faut bien remarquer.La

premiere, que l'intelligence de la chair ejl

- - mort,

,-

-
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mort, car cela ne nous fait-il pas voir la

· vanité des ſciences, en celuy qui n'a pas

l'Eſprit de Dieu ? Il ſera intelligent en

l'art de raiſonner pour deſcouvrir les ſo

phiſmes, & les artifices des écrits, & des

diſcours des hommes, mais il n'aura point

d'intelligence à découvrir les ruſes de Sa

tan & de la chair. Il aura la connoiſſance

des choſes naturelles, mais il en meſcon

noiſtra l'Auteur, ne le connoiſſant point

en Jeſus-Chriſt. Il connoiftra les mou

vemens & les influences du Ciel, mais il

ne ſçaura pas le moyen d'y parvenir. Il

connoiſtra les plus petites étoiles, mais il

ne verra point le grand Soleil de Juſtice,

qui porte la ſanté és ailes de ſes divins

rayons , Il connoiſtra la diſpoſition deſon

corps, & ſes maladies, mais il ne con- .

noiſtra point ſes pechez, les maladies de

ſon ame, encore moins leur gueriſon. Il

aura la connoiſſance des loix humaines ,

mais non point de la Loy de Dieu. Il

jugera des procès d'autruy, & il demeu

rera ſous la condamnation de la Loy de

Dieu. Certes cette intelligence & ſapien

ce qu'eſt-ce que mort ? e -

-2 Quant à la ſeconde ſignification qui eſt,

que la prudence de la chair eſt mort, l'E-

criture le teſmoigne en bien des endroits.

St. Jaques ch. 3.15. l'appelle ſenſuelle, ter

rienne
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rienne & diabolique: v. 13, qui eſt-ce qui

eſt ſage &3 entendu parmi vous # dit-il, qu'il

montre par une bonne , converſation ſes

œuvres en douceur de ſapience. Mais ſi

vous avez de l'envie amere, & de l'irrita

tion en vos cœurs, nevous glorifiez point,

& ne mentez point contre la verité, car

ce n'eſt pas là la ſapience, diſons, la pru

dence qui deſcend d'enhaut , mais elle

eſt terrienne , ſenſuelle , & diabolique.

Car où il y a de l'envie & de l'irritation,

là eſt le trouble & toute œuvre méchan

te : mais la ſapience, ou prudence qui eſt

d'enhaut, premierement eſt pure, puis pai

ſible, moderée, traitable, pleine de mi

ſericorde & de bons fruicts.Jer. 4.22. Ils

ſont experts à mal faire, mais ils ne ſçavent

rien à bien faire. Ils ſont ſemblables aux

hibous, qui voient de nuit & ne voient

point de jour, & aux taupes, qui foüiſ

ſent ſous terre avec dexterité, mais ſont

aveugles au ſoleil : auſſi ceux-ci voient clair

auxaffaires de ce ſiecle, és œuvresde téné

bres, voire plus clair que les enfans de lu

miere, mais ils ſont aveugles és choſes

de l'Eſprit de Dieu, & au ſoleil de la pa

role de Dieu : les prudens du monde pre

voient les maux de l'Ètat &y pourvoient,

· mais ils ne voient point leur perdition

éternelle, & ne pourvoient point à la dé

· · - - tOllTIlCl'.
--

-
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tourner. Ils évitent adroitement les ſur

priſes des hommes, & ils ſont eſclaves de

Satan. Ils acquierent des maiſons en la

terre, & ſe privent de la maiſon éternelle

és Cieux, qui n'eſt point faite de main.

Ils évitent les dangers de ce corps, mais

ils precipitent leur corps & leur ame en la

gehenne. Ils évitent une fumée en ce ſie

cle, & ils ſe jettent dans un feu éternel.

Ainſi cette prudence, où l'Eſprit de Dieu

n'eſt point, qu'eſt-ce autre§ que mort?

Et tout ceci eſt pour apprendre à ceux à

qui Dieu donnequelque ſcience mondaine,

& quelque dexterité, ou adreſſe dans les

affaires de la terre, de les ſanctifier par l'Eſ

prit du Seigneur , & par leur paix avec

Dieu. Car voici la raiſon que l'Apoſtre

allégue, pour laquelle l'affection, ou intel

ligence & prudence de la chair eſt mort, à

ſçavoir, parce que l'affection de la chair eſt

inimitié contre Dieu. Et c'eſt ce qui eſten

tierement horrible, que les hommes en

l'état de leur nature, chetives créatures,

& comme il eſt dit au Livre de Job , qui

habitent és maiſons d'argille , C3 ſont dé

truits à la rencontre d'un vermiſſeau, ayent

inimitié & guerre contre l'Eternel , la

créature contre le Créateur, le vaiſſeau de

terre contre celuy† l'a fait; & comme

rien de plus horrible ne ſe peut dire de

L l'hom
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l'homme, auſſi rien de plus miſerable pour

luy. Contre qui a-t-il guerre, que con

tre l'Eternel des armées, contre le Tout

puiſſant ? Eſaïe4o. 17.Toutes les nations ſont

devant luy comme un rien, & il les tient pour

moins que rien, & pour choſe de néant. Con

tre qui as-tu inimitié? N'eſt-ce pas contre

celuy qui, comme dit Nahum. ch. 1.2. eſt

le Dieu fort, jaloux , c3 l'Eternel vengeur,

& qui a la fureur à ſon commandement, con

tre ſes adverſaires & ſes ennemis, qui mar

che avec tourbillon, & tempeſte & les

nuées ſont la poudre de ſes pieds ? Il tan

ſe la mer, & la fait tarir, & deſſèche tous

les fleuves. Les montagnes tremblent de

par luy, & les coſteaux s'écoulent, la ter

re monte en feu, à cauſe de ſa préſence,

& la terre habitable & tous ceux qui

habitent. Qui ſubſiſtera devant ſon indi

gnation, & qui demeurera ferme en l'ar

deur de ſa colere ? Sa fureur s'épandcom

me un feu, & les rochers ſe demoliſſent

devant luy. Adam experimente à ſon

grand malheur la force de ſon ennemi,

lors qu'il ſe cache pour ſa preſence entre

les arbres du Jardin. Il trouve toutes les

créatures ſouslevées contre luy. Les An

ges le chaſſent du Paradis terreſtre : la ter

re meſme pour frapper ſon coup à la guer

re deſon Createur, ſe heriſſe contre l'hom

me de ronces& d'épines. . Or
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Or pour voir en quoy conſiſte l'inimi

tié de la chair contre Dieu , ramentevez

vous, en quoy conſiſtoit l'amitié de l'hom

me avec Dieu. Il élevoit continuellement

ſon entendement à Dieu pour le connoiſtre,

& y penſer comme à ſon ſouverain bien :

ſa volonté c ſes affections eſtoient en un

accord, & conſentement parfait avec la

volonté du Seigneur. Sa conſcience s'é-

joüiſſoit de la preſence de Dieu, prenant

ſon ſouverain plaiſir en luy. Il étoit fa

milier avec Dieu , comme un ami avec

ſon intime ami. Mais la corruption s'étant

gliſſée par le peché dans toutes les facultez

de ſon ame, il s'y forme une contrarieté

& inimitié manifeſte ccntre Dieu. Les

ténébres de ſon entendement , non ſeule

ment le privent de la connoiſſance de ſon

Créateur; mais meſmes forment en luy

une perverſité, telle qu'il eſt plein demau

vaiſes penſées contre Dieu,tellement meſ

me que les régenérez par les reſtes decet

te chair, ſentent ſouvent les effects de cet

te inimitié par des penſées irréverentes,

qui ſe forment quelquefois contre la Maje

ſté de Dieu, dont ils gémiſſent & ſoupi

1'ent.

Cette inimitié s'étend en l'hommechar

nel juſques à combattre l'exiſtence de

Dieu meſme. Ta# que pluſieurs ont

2 ta
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taché de ſe perſuader qu'il n'y a point de

Dieu, & d'étouffer les petites étincelles

de la connoiſſance qu'ils avoient de Dieu :

au contraire, comme nous liſons au Pſ. 14.

que l'inſenſé a dit en ſon cœur, il n'y a point .

de Dieu, il voudroit avoir eſteint en ſon

cœur la lumiere qu'il en a, & ſans doute

il voudroit qu'il ne fuſt point, parce, dit

le Pſalmiſte, qu'ils ſe ſont corrompus, &-

ſe ſont rendus abominables en leurs faits.

N'eſt-ce pas là une inimitié ſouveraine de

combattre meſme l'eſtre du Créateur ?

L'inimitié de la volonté, & des affections

contre Dieu eſt une continuelle repugnan

ce à la volonté de Dieu, & meſme eſtve

nuë juſques à s'éjouir à mal faire , c5 à s'é-

gayer és renverſemens que fait le mechant.

Prov. 2.14.

D'ici naiſt l'inimitié de la conſcience, par

laquelle l'homme fuit le Seigneur, & s'ef

fraye à ſa preſence, comme un malfaiteur

que meſme le remuement d'une feuille fait

trembler par l'apprehenſion de ſon Juge.

Ainſi Adam ayant peché, ſe cache entre

les arbres du Jardin, pour éviter i'ire de

Dieu. Caïn auſſi s'enfuit de devant la

face de Dieu. De cette apprehenſion pro

cedoit , que ceux qui avoient eu quel

que viſion, diſoient, nous mourrons car

nous avons veu Dieu, Effectº#
- 'ini
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d'inimitié contre Dieu. Car comme il eſt

dit 1.Jean 4 Il n'y a point de peur en la

charité, c'eſt à dire, en l'amour, ou di

lection de Dieu, car la parfaite charité

chaſſe hors la peine, c celuy qui a peur n'eſt

point accompli en charité, qui eſt un teſ

moignage certain qu'il y a encore quelque

reſte d'inimitié contre Dieu en l'homme

régénéré, veu qu'il cſt encore ſujet à quel

que peur & frayeurs. Car les Anges qui

n'ont point peché ne peuvent avoir de peur,

ni les eſprits des juſtes ſanctifiez au Ciel#

Mais il y a une grande difference ici en

tre le fidele & le non régénéré. Car le

fidele ſurmonte ſa crainte par la foy, ſelon

que dit l'Apoſtre, que nous n'avons point

receu un eſprit de ſervitude, pour eſtre dere-#
chef en crainte, mais nous avons receu l'eſ- • • .

prit d'adoption, par lequel nous invoquons

Dieu avec une ſainte confiance comme no

ſtre Pere. Mais le non régénéré a dedans

ſoy un ver qui ne meurt point,& un bour

reau qui ne le quitte point. Or quelcun

pourroit dire que le ſouverainbienne peut

eſtre haï : que Dieu eſt le ſouverain bien,&

parconſequent qu'on ne le peut haïr. Mais

la réponſe eſt aiſée, que le ſouverain bien

conceu comme tel , ne peut eſtre haï,

mais s'il eſt autrement conceu & repre

ſenté à l'entendement, comme les mechans,

L 3 ^ qui

q" --
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qui ne conçoivent & ne ſe figurent que la

colere & la rigueur de Dieu, alors il peut

eſtre haï, comme nous voyons au 6. de l'A-

pocal. que les mechansſe cachent és cavernes

c entre les rochers des montagnes, &3 diſent

aux montagnes c° aux rochers, tombez ſur

nous, &2° nous cachez de devant la face de ce

luy qui eſt aſſis ſur le throne, c de devant l'ire

de l'Agneau, car la grande journée de ſon ire

eſt venué, c2 qui eſt-ce qui pourra ſubſiſter ?

Mais à cette frayeur, le fidele a pour re

mede , qu'encore qu'il ait en ſoy quelque

reſte d'inimitié contre Dieu, néantmoins

il conçoit Dieu comme réconcilié enJeſus

Chriſt ; & ſçachant que Jeſus-Chriſt eſt ſa

paix, il dit avec l'Apoſtre Rom.8.32.33.

Qui eſt-ce qui intentera accuſation contre les

éleus de Dieu # Dieu eſt celuy qui juſtifie. Qui

ſera celuy qui condamnera # Chriſt eſt celuy qui

eſt mort, C2 quiplus eſt, qui eſt reſſuſcité, lequel

auſſi eſt aſſis a la dextre de Dieu, & qui prie

meſmepour nous. Mais ſi nous voulons jouir

de cette paix, & amitié avec Dieu, voici

une inſtruction notable, que nous fourniſſent

les paroles ſuivantes de l'Apoſtre , c'eſt

qu'il faut nous aſſujettir à la Loy du Sei

gneur: Caril dit que la chair eſt inimitié avec

Dieu, parce qu'elle ne ſe rendpoint ſujette à la

Loy de Dieu. Ces paroles contiennent la rai

' ſon formelle de l'inimitié de la chair com

-* ( t1'e



ſur le chap. VIII. des Rom. v. 5-8. 247

- -

tre Dieu, montrans que la cauſe de cette

inimitié n'eſt point de Dieu, mais de l'hom

me qui ne ſe contient point en ſon ordre,

c'eſt à dire, en l'état deſujet, pour obéir

à la Loy du Seigneur, & rendre obéiſ

ſance aux commandemens de ſon Dieu.

Or par la Loy, nous entendons en géné- com

ral toute la parole de Dieu , manifeſtée m， Pſ.

tant en la Loy qu'en l'Evangile. Car"**

cette parole eſt la regle ſelon laquelle nous

devons cheminer, & à laquelle il nous faut

aſſujettir en toutes nos actions, mais prin

cipalement les X. Commandemens de la

Loy, ſelon que l'Apoſtre 1.St.Jean 3. dit,

que le peché eſt la transgreſſion de la Loy.

Or l'Apoſtre ne dit pas ſimplement, que

l'affection de la chair n'eſt point ſujette à la

Loy de Dieu, mais il ajoute, que de vrai

elle ne le peut. Impoſſibilité dont il eſt par

lé Jer. 13.2 3. Le More changeroit-il ſa peau,

ou le Leopard ſes taches ? Pourriez-vous auſſi

faire quelque bien, vons qui n'eſtes appris

qu'à mal faire ? Matth.7. L'arbre pourri ne

peut faire de bons fruicts. St.Jean 15. Sans

moy vous ne pouvez rien faire.Auſſi l'Apo

ſtre I. Cor. 2. 14. ne dit pas ſeulement que

l'homme animal ne comprend point les choſes

de l'Eſprit de Dieu, mais que meſme il ne

les peut entendre. Et c'eſt cette grande

perverſité que l'Ecriture nous montre,

L 4 quand
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quand elle nous appelle morts en nos fautes,

& par conſéquent deſtituez de toute vie

ſpirituelle, pour nous aſſujettir à la Loy,

& quand elle appclle nos cœurs, des cœurs

de pierre, & nous dit, qu'il faut qu'ils

ſoient changez en cœurs de chair. Or

# examinons à cette doctrine celle du Franc
C l-

†" Arbitre de l'Egliſe Romaine. Car voici

# quelle elle eſt, que l'homme avant lagra

§, ce n'eſt point ſi corrompu, qu'il ne puiſſe

*# de ſes forces faire de ſi bonnes œuvres,

r§m- qu'il n'y aura aucun peché en elles. -

† , Car voici une contradiction manifeſte
deſ à l'Ecriture ſainte. Car faire de bonnes

†Prœuvres, c'eſt pouvoir s'aſſujettir à la Loy:

peut ſe or l'homme charnel, dit l'Ecriture, ne

†,peut s'aſſujettir à la Loy. Donc l'hom

gracº , me charnel ne peut faire de bonnes œu

†"vres. Mais ils paſſent bien encore plus

#º avant. Car voici qu'ils écrivent, c'eſtque

§ l'homme non régénéré peut quelque temps
#accomplir tous les commandemens de la

§ Loy, parce, diſent-ils, qu'il peut quel-º

#que temps eſtre ſans tentation. Ouï ſans

Lib. 5.tentation exterieure,. mais non ſans tenta

** tion interieure, ſi ce n'eſt que l'homme

puiſſe eſtre quelque temps ſans convoitiſe,

des tentations de laquelle St. Jaques dit,

qu'un chacun eſt tenté & amorcé, quand il

eſt attiré par ſa propre convoitiſe. Et il† -

c

:

|

L. -



ſur le chap. VIII. des Rom. v.5-8. 249

-

ble que ces gens pour rehauſſer les forces

de l'homme, & de peur d'eſtre trop obli

gez à la miſericorde de Dieu, par la re

connoiſſance de leurs miſeres, ont entre

pris de combattre la Parole de Dieu. Car

pour ne rapporter que le paſſage que nous

avons en main, combien eſt-elle expreſſe ?

I.Que ceux quiſont ſelon la chair,ſont affection

nez aux choſes de la chair. II. Quel'affection de

la chair eſt mort. III. Qu'elle eſt, non ſeule

ment ennemie, mais meſme inimitié contre

Dieu. Car cette façon de parler eſt extre

ment preſſante. Car comme quand vous

voulez dire, que quelque choſe eſt fort blan

che, vous dites que c'eſt la blancheur meſ

me : que quelcun eſt fort enclin à la cole

re, que c'eſt la colere meſme : que quelcun

eſt fort vicieux , que c'cſt le vice meſme :

& comme nous diſons de Dieu avec beau

coup plus de poids, qu'il eſt la bonté, la

ſageſſe & lajuſtice, qu'en l'appellant bon,

ſage, &juſte.Ainſi l'Apoſtre n'a pas voulu

appeller l'affection de la chair ennemie de

Dieu, mais inimitié contre Dieu, comme

qui diroit l'inimitié meſme. IV.Qu'elle neſe

rendpoint ſujette à la Loy de Dieu.V. Et enfin

qu'il luy eſt impoſſible, tant eſt grande ſa Bellar.

corruption. Mais quelcun pourra deman-†"

der ce que nos Adverſaires reſpondentArbitr..
cap.x.

à cc paſſage.Or voici ce qu'ilsreſpondent §.
- L c'eſt
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c'eſt que, comme nous avons touché ci-deſ

ſus, il y a en l'ame les facultez ſuperieu

res qu'on appelle la raiſon, qui ſont l'en

tendement & la volonté, & les facultez

inferieures, qu'on appelle la ſenſualité, par

laquelle l'homme, comme tous les ani

maux, convoite les plaiſirs des ſens, à ſça

voir du gouſt & de l'attouchement, & les

objecls des autres ſens. Or ils diſent, que

c'eſt de cette faculté inferieure, que l'A-

poſtre parle ici, parce que ceux qui luy

acquieſcent en toutes choſes pechent mor

tellement : mais que l'Apoſtre ne parle

point de l'état de l'homme non régénéré,

abſolument, ni des facultez ſuperieures de

ſon ame. Et c'eſt ce qui eſt faux, car

l'Apoſtre parle non ſeulement de la facul

té inferieure de l'ame, mais auſſi de la ſu

perieure, & en général de l'état de l'hom

me avant la régénération. Et en voici

des preuves évidentes, auxquelles nos Ad

verſaires ne reſpondent point, à ſçavoir,

que le mot que nous avonstourné affection,

en la langue de l'Apoſtre ſignifie intelli

gence, ou ſapiencé, & prudence,comme l'a

tourné meſme leur Verſion Latine, ap

, prouvée par le Concile de Trente, où il

y a la prudence de la chair. Or l'intelligen

ce, & la prudence n'appartient qu'a la

raiſon, aux facultez ſuperieures de l'ame

Car
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Car la faculté inferieure eſt brutale & non

intelligente. Secondement, c'eſt le ſtile

de l'Ecriture de comprendre ſous le mot

de chair, la corruption de toutes les fa

cultez de l'homme, ſans en excepter les

ſuperieures, comme au 5. des Galat. où

l'Àpoſtre entre les œuvres de la chair met

l'idolatrie & les hereſtes : car qui peut dire

que ces vices-là ne ſoient des vices de l'en

tendement ? & comme nous voyons au 3.

de St. Jean, que Jeſus-Chriſt appelle chair,

tout ce qui a beſoin de renaiſtre, quand il

dit, que qui n'eſt né d'eau & d'eſprit, ne peut

entrer au Royaume de Dieu; & il en allégue la

raiſon, parce que tout ce que eſt né de la chair

eſt chair. Or eſt-il qu'il faut que la faculté

non ſeulement inferieure,mais auſſi ſuperieu

re, ſoit renouvellée, donc elle eſt compriſe

# le mot de chair. Or qu'elle doive

eſtre renouvellée nous l'avons veu ci-deſ

· ſus par les paſſages de l'Apoſtre Epheſ.4.

Rom. 12. Ainſi il eſt évident que tout

l'homme eſt corrompu avant la régénéra

tien, & par conſéquent qu'il ne peut plai

re à Dieu. Car c'eſt la concluſion que

fait ici l'Apoſtre de la deſcription de ceux

qui ſont en la chair. Car Dieu qui eſt

ſaint & juſte auroit - il agreable la ſouil

leure & l'iniquité ? , Luy qui eſt lumiere

prendroit-il plaiſir és ténébres ? Luy qºt
- - L. 6 «4li



252 Sermon ſptiéme

eſt la vie, auroit-il agréable ce dont l'af

fection n'eſt que mort ? Et pourroit - il

prendre plaiſir en ce qui eſt inimitié com

tre luy? Ainſi ceux qui ſont en la chair,

ſont enfans d'ire , & ſous malediction ,

car s'ils ne ſont point obéïſſans aux com

mandemens de la Loy, ils ſeront par la ju

ſtice vengereſſe, comme criminels aſſujet

tis aux executions & aux peines. Carmau

dit eſt quiconque n'eſt permanent en toutes

les choſesqui ſont écrites au Livre de la Loy,

pour les faire. Galat. 3.1o. Et voilà quant

à la deſcription de l'homme charnel , ou

non régénéré. -

Pour concluſion, apprenons d'ici, I. quel

le eſt la miſere de noſtre condition natu

relle, & nous humilions devant Dieu, par

cette reconnoiſſance, puis que noſtre ſar

geſſe & prudence meſme, eſt inimitié cón

tre Dieu, que meſme nous ne pouvons

nous aſſujettir. Soyons touchez du vif

ſentiment de cette corruption, qu'il en

gendre en nousune faim &une ſoif de juſti

ce. Allons à Jeſus-Chriſt qui appelle les

pecheurs à la repentance. Matth. 9. 13.

. II. Reconnoiſſons combien il eſt neceſſaire

que nous renaiſſions s puis qu'en noſtre

condition naturelle nous ne pouvons plaire

à Dieu, afin que nous nous eſtudions de

tout noſtre cœur2 à avancer noſtre ſancti

fication, Re
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· III. Reconnoiſſons que tout ce que nous

avons eſt de la grace & miſericorde de Dieu:

que c'eſt luy qui donne le vouloir & le

parfaire ſelon ſon bon plaiſir. Car qu'eſt

ce qui a peu provenir de nous, lors que

nous étions charnels, & que noſtre affe

ction eſtoit inimitié contre Dieu ? Rendons

luy grace de noſtre converſion, & le prions

qu'il avance & acheve ſon œuvre, deſtrui

fant par ſon Eſprit, ce qui reſte en nous

d'inimitié contre luy.

IV.Adorons ſa miſericorde en ce qu'eſtans

inimitié contre luy, il ne nous a pas de

ſtruits : mais lors que nous eſtions ſes en

nemis, il nous a reconciliez à ſoy par la

mort de ſon Fils. A grand peine avient-il,

Rom. 5.7.8. de mourir pour un bienfaiteur,

mais Dieu recommande du tout ſa dilection

envers nous, en ce que lors que nous n'eſtions

que pecheurs, Chriſt eſt mort pour nous.

Que ſi Jeſus Chriſt eſt mort pour ceux

dui eftoient non ſeulement ſes ennemis,

mais inimitiécontre luy, ne devons-nous pas

à fon exemple faire du bien à nos ennemis ?

& combien plus à nos freres. Bien-aimez ,

dit St.Jean, ſi Dieu nous a ainſi aimez , ne
devons-nous pas auſſi nous aimer l'un lauré?

V. Mettons enluy noſtre confiance à pro

portion de la grandeur de ſa miſericorde

envers nous, Car ſi lors que nous eſtions inº
L 7 Z/44f12



254 Sermon ſeptiéme -

mitié contre luy, il nous a aimez, com

' bien plus maintenant que nous ſommes ſes

amis, enfans, reconciliez ? Rom. 5, 1o.

Si lors que nous eſtions ennemis, nous avons

eſtez reconciliez à Dieu par la mort de ſon

Fils : beaucoup pluſtoſt etant déja reconciliez,

nous ſerons ſauvez par ſa vie. Q u'auſſi no

ſtre reconnoiſſance en ſoit d'autant plus

grande. Car que pourrions-nous rendre à

Dieu pour ce bienfait, de n'avoir pas en

voyé en lagchenne ſes ennemis, mais de les

avoir rendus ſes amis par la mort de ſon

Fils & adoptez ? Cheminons de tout no

ſtre cœur en ſa preſence, & ſoyons en

I1CTS. ， ， • • • •

VI. Conſiderons à l'oppoſite de noſtreaf

feciion mechante à offencer Dieu , & à

nous perdre , l'affection qu'a eué Jeſus

Chriſt de nous ſauver, & de plaire à Dieu.

| Noſtre a#ection n'eitoit que mort ;

il nous a viziſtex : inimitié contre Dieu;

· & il eſt noſtre paix & reconciliation : re

bellion à la Loy de Dieu, & il s'y eſt aſ

ſujetti pour nous. Nous cſtions desagrea

bles & puans devant Dieu, & il s'eſt of

fert pour nous en ſacrifice de bonne ſen

teur. .. ) , , , , , , , , - . '

Puis qu'il y a encore en nous des reſtes

facheuſes de la chair, & de l'inimitié con

trc Dicu , combattons à l'encontre , avec

- -- d'au

)

·
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d'autant plus d'effect que c'eſt combattre

I. pour le Seigneur, puis que c'eſt combat
tre ſon ennemie.

2. Que c'eſt deſarmer la mort de ſon

éguillon, que de combattre la chair & le

peché, en quoy conſiſte toute ſa force,

car l'affection de la chair eſt mort.

3. Si nous avons été inimitié contre

Dieu, ne le ſoyons plus. Ferons-nous la

guerre à l'Eternel?le provoquerons nous ?

| Serons-nous plus forts que luy ? Souve

nons-nous de ce que dit St. Jaques, que

l'amitié du monde eſt inimitié contre Dicu,

qui voudra eſtre ami du monde ſe rendra en

nemi de Dieu. ·

- 4. Enfin puis que la ſageſſe & la pru

dence de la chair eſt inimitié contre Dieu,

demandons à Dieu une autre prudence,

& une autre ſageſie, à ſgavoir, la ſapien

ce d'en-haut.ð transforme nos enten

demens, afin que nous puiſſions éprouver

quelle eſt ſa volonté, bonne,plaiſante C5 par

faite. Et puis que l'affection de la chair

ne-ſe peut aſſujettir à ſa Loy, prions-le qu'il

flechiſſe nos cœurs, & les aſſujettiſſe par

ſon Eſprit à ſa ſainte Parole, juſques à ce

que nous faſſions pleinement ſa volonté au

Royaume des Cieux , en la compagnie

des Anges & des Eſprits bienheureux.

Amen.

PRIE
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| P R I E R E.

O Dieu nous reconnoiſſons l'indignité de

noſtre corruption naturelle, & les richeſes de

ta miſericorde envers nous. Nous eſtions af

' fectionnez és choſes de la chair, en la mort,

c inimitié contre toy, rebelles à ta Loy, c3

deſagreables à tes yeux , ô profondeur des

richeſſes de ta grace, tu nous as ſupportez,

exemptez de l'Enfer, c meſme tu nous as

donné ton Fils pour mourir pour nous.

O Dieu avance ton œuvre, revets nous de

ton Eſprit, pour combattre les reſtes de la

chair, & de l'inimitié contre toy. Que nous

haiſſions le peché comme ton ennemi c na

fire mort.Que nous t'aimions, & nous aſſujet

miſſions à ta Loy. Pour cet effet puſſede noſtre

entendement, noſtre volonté, noſtre affection,

noſtre corps & noſtre ame par ton St. Eſprit,

c2 accepte pour tous nos demerites, le merite

& la juſtice parfaite de ton Fils, auquel com

me à toy, cº au St. E#rit, ſait gloire étermellement, Amen. •
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